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214 Das Bote Kreuz — La Croix-Rouge

SDie Sfotfrcujgefellfchaftctt Würben ftcf> ein

mwergättglicheä SSerbienft fctjafferr, iitbem [ie
bte SBcrwenbitng uttb 9(hgaDc be3 SSmpfftoffeS

empfehlen unb erteiltem uttb fünftige SRütter

aufflären, wie fie if)re ßiebtinge bor einer

ber am meiften Opfer forbernben SErartfheit

fcfjnfjen, uttb fo gleichzeitig beitragen fönnctt,

baft ttadj uttb nach bie üEuherfutofe ausgerottet
Wirb."

©o fcfjrei&t Dr. Galmette. SBir Wolfen

gerne hoffen, baft [ich weitere Erfahrungen
auch fernerhin itt güttftigetn ©inne feftftelleu

(äffen. Eine SBoljltat erftett StattgeS Wäre

bamit gcfdjaffcti. Dr. ©dj.

Les vers intestinaux des enfants et leur frequence.

Les vers intestinaux les plus Erdquents
chcz les ent'ants et les seuls rdcllement im-

portants ii connattre sont l'oxyurc vermieu-
laire, l'ascaride lombricoide on lombric et
le trichocdphale. Ce dernier ne donnc

qu'asscz rarement des phdnomdnes
morbides, bien qu'il so it trös frdquent dans

le tube digestif des enfants.

Le cyclo vital des vers parasites est
du plus haut intdret, aussi espdrons-nous
pouvoir prochainement, donner it nos lec-

tcurs un article consacrd :1 ce captivant
sujet de biologic.

Nous rappcllerons briüvcmcnt les troubles

morbides causds par ces trois vers
intestinaux.

Tons les trois peuvent provoquer des

troubles gdndraux, tels que fatigue, appdtit
capricieux, troubles digestifs et manifestations

nerveuses. On constate souvent de

l'andmie, des inaux de ventre chroniques
et diverses douleurs qui cessent clfes quo
la cause qui les provoque a disparu.

Les lombrics ont provoqud des appen-
clicites, des mdningites et des crises dpi-
leptiques. Certaines danses de Saint-Guy
sont d'origine vermineuse, ainsi que
certaines formes d'hystdrio, de paralysies et
de psychondvroscs. La croissance des
enfants pent etre troublde par la presence
des ascarides, grace au troubles de la
nutrition qu'ils provocpicnt. Leur nombre
dans l'intestin peut etre assez considdrable

et il l'occasion d'intervcntion chirurgicalc,
on en comptc jusqu'ä 200! Non scule-

ment ils agissent sur l'organismc par leur

nombre, mais encore ils occasionnent de

vraics intoxications. On a, en effet, ob-

servd des ddlires, des poussdes de fidvre
et möme des cas de mort attribuablcs

uni(|uemcnt ;Y line intoxication par les

loinbrics. Les vers produiscnf des corps
toxiqucs qui provoquont des effcts d'apa-
thie ou, an contraire, d'excitation pareils
il coux qu'on observe an ddbut d'unc nar-
cose ou an cours d'une intoxication al-

cooliquc. En fin, les larves do ces vers,
an cours de lours migrations trds compli-
qudes, peuvent, elles aussi, aniener des

troubles plus ou moins graves: transport
dc germes infcctieux, asthmo et troubles

respiratoires divers.
Les oxyures localisds dans le gros in-

testiri et le rectum nc provoquont pas do

troubles nutritifs. Par contrc, du fait des

ddmangcaisons continuellcs qu'ils
occasionnent, ils finisscnt par erder des troubles

ncrveux: insomnies et irritation pou-
vant mfitnc aller jusqu'a des altdrations

psychiqucs.
Le trichocdphale est 1c plus inoffensif.

Ndanmoins, en pdndtrant dans la muqueuse
intestinale, il peut provoquer dans certains
cas et surtout s'il est en grand nombre,
des troubles tels que l'andmie et
1'inflammation de l'intestin, s'accompagnant
de inaux clc töte et de vertiges.
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La question de la frequence de ccs vers
parasites a dte dtudiee avec beaucoup de

soin par le D1' Lauener, de Borne, qui
a procddd a de multiples cnqnetes trds
serrdes dans les dcolcs de la villc de Berne.

On sait quo los vors intcstinaux sont
extrömcment rdpandus et on a pu ddmon-
trer que si Pinfestation est plus frdquente
chez los enfants, cela tient simplernent
aux possibilitds plus nombreuses chez eux
de s'infester. Los conditions hygidniques
jouent certainement nn role important dans
la dissdmination des vers intcstinaux et il
y a lieu de faire une distinction cntrc cc
qu'on observe ä la campagne et en villc.

Les canalisations dans les villcs et les

installations sanitaircs bien organisdes dans
les colleges sont tout autant de conditions
qu'on ne rencontre pas il la campagne et

qui empdehent la dissdmination dos vers.
Lä, le manque de canalisations et la prd-
sence des fosses il purin, font quo los

oeufs sont rdpaiqlus partout ot spdcialc-
ment sur la terrc des jardins oil ils ont
toutes les chances d'etre en contact avee
l'homme. II est prcsquc superflu de

rappeler que l'hygiftne jouc un role bien
naoindrc il la campagne qu'on ville et ä

cc sujet on observe, memo en ville, unc
diffdrence considdrablc do frdqucnce des

vers chcz les enfants proproment tonus
et chcz ceux qui sont ndgligds.

Les enfants habituds il la propretd, ceux
qui se lavent les mains avant chaquc re-
pas, soignent lours ongles et se baignent
souvent, sont bcaucoup moins exposds il
l'infcstation. On a constatd aussi que la
frdqucnce des vers intcstinaux est plus
grandc dans les milieux urbains oft les

conditions gdndralcs d'hygidno sont plus
ou moins ddfectueuscs.

Dans le but de se rendre comptc
de la frdquencc des vers intestinaux, le
D1' Laucner a proeddd il de nombreux
examens dc selles chez les dcoliers dans

la ville de Berne et il campagne, soit il
Biimpliz. Cos examens ont donnd les rd-
sultats suivants:

Le 90% des selles d'enfants do Biim-
pliz contcnaient des oeufs de vers.

Lc 57 % des selles d'enfants dc Berne
contcnaient des ceufs dc vers.

Non settlement il a etd possible de

mettre en dvidence cettc plus grande

frdquencc d'infestation chez les iudividus de

la ville et dc la campagne, mais encore

on a pu ddmontrer qu'il existe aussi une
difference en quantitd. En effct, les
enfants de la campagne in festes prdscntaient
dans lours selles un nombre plus grand
d'oeufs que leurs camarades dc la ville
dgalement infestds.

Pour mettre en dvidence l'influcnce des

conditions sociales, lc 0'' Laucncr a
proeddd il trois series d'examens. II a d'abord

compai'd entre eux des enfants habitant
il la pdriphdric dc la ville, dans deux

quartiers trds diffdronts au point dc vue
social. Los enfants habitants dans lc quartier

avantagd au point de vue social ont
donnd 52% d'infestation et les autrcs 72%.
II existe une diffdrencc sensible, mais

moins grandc qu'on no pourrait croire et
l'auteur l'attribuo, avec raison semblc-t-il,
au fait (pie dans cos quartiers extdrieurs

on cultive frdquemment de petits jardins
ct meme certaincs autrcs cultures. D'autre

part, des rechcrchcs faites sur des

enfants habitant lc centre do la villc, soit
dans des conditions gdndralcs ddfavorables,
tant au point de vue hygidniquc que
social, ont donnd 50 % d'infestation.

Dc ces minutienses recherches, il rd-
sulte que la diffdrencc entre les habitants
de l'intdrieur do la ville et ceux qui ha-
bitent les quartiers extdrieurs est pen
sensible quant ä la frdqucnce des vers
intestinaux, clle serait plntot Idgdrement
favorable aux premiers. On constate que
l'infestation augmente il mesure qu'on ap-
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proche clc la campagnc. Ces faits db-

montrcnt bien que l'intestation vermineuse

a son origine dans les campagncs.
Ces meines phbnomhnes sc constatcnt-

ils partout chez nous, c'est ce (pi'il serait
interessant de savoir, mais pour le

moment nous n'avons [>as encore de points
de comparaison suffisants.

Pour co qui concernc la frequence entre

eux des oxyurcs, lombrics et trichocb-

phales, il est difficile de se faire une idee

generale exaete. D'aprbs les statistiques
de Suisse et de l'btrangcr, la proportion
vario considerablcmcnt, cc qui nc permet
de tirer aueune conclusion ayant une
rbelle valour. II semble que des conditions
locales particuliörcs font que telle espbee

est plus frequentc que telle autre, sans

qu'on saehe encore quellcs sont ces
conditions. Rcmarquons encore qu'il est fre¬

quent de constater unc infestation mixte,
c'est-il-dire que la presence d'un vor dans

lc tube digestif n'cxclut nullement la
presence d'un autre ou mömo d'autres.

Lc travail du I)1' Lauenor met bicu on

evidence cc qu'il appelle une «epidemic
de vers intestinaux» qui sevit vraisem-
blablcment la m6me 1111 pen partout. 11

convient done de lutter contre la propagation

de ccs botes indesirablos dc notrc
intestin et d'autant plus indesirablos qu'ils
pcuvent, dans certains cas, etre la cause

d'accidents plus ou moins graves, part'ois

memo mortols. Nous n'insisterons pas au-

jourd'hui sur le traitement ä appliquer pour
se debarasscr des vers intestinaux, nous

avons sculemcnt voulu mettre en evidence

le role trbs important qu'ils jouent, surtout
chcz les enfants. J)'- AV,. Mayor

dans Foii/le.i d'lnji/ihie.

Beitkunlt und WillenTchaFf.

Von Seheimen ITledizinalraf Prof. Dr, Sauerbrucfi, Direktor der ßhirurgifchen Klinik, Berlin.

JBir überbltcfett fjeute 5000 Xiatjre sUfe=

bigitt. 3m üluf unb ?(b ilper (Stttmicfluttg

fel)eit mir troh aller 5bcrfd)iebeul)eit, bie bie

jemeilige (Sigenart ber ISpodje hebingt, gruttb'

frigid) immer mieber baöfelbe, beit ftatnpf
gmifd)en .Spcilfituft ittib .Speilmiffenfchaft. ®te

naturmiffcufchaftliche SOiebigiu tjat einen be-

fottbertt .fbattg, bie (Sigenart ber fpcilfunft gu

unterbriiefen, baburd), baft fie met)r jeiti mill
alö fie faitn. ©eblenbet Dan ^ortfcE^ritten nnb

Seiftungen herliert fie bie Sfritif; alles mirb

ttaturmiffenfd)aft(icf) gebeutet, nttb feine itbet=

ragettbe SBcltanfdjauung forrigiert bie 3it=
ti'tmcr. 3)a 3 iinfjere 3eid)ett beö begittnettben

3uloege3 ift llebert)attbnef)men be§ Spegia«

liftentumS, meil bett gemaltigen SöiffenSftoff
feine einheitliche 3bee gufammenfaffett fann

— ein einbeutigeS ßeicljen finfenber Kultur,

ülergte nnb Kraute erfafjt Diifjtrauen gegetu

über ber natnrmiffenfdjaftlidjen SDfcbigin, unter

bereu (Sinftufj mertuulle, ja notmettbige Ülttrb

bitte ärgtlidjcr Kuuft tierlarengiugett. sJiid)t

bie sJtaturmiffenfd)aft ait fid) bringt bie ,S~icib

fitttbe in biefe Sacfgaffe, faitbertt ber grofje

3rrtutu, SBiffett hott ber ilfatitr fei SBerftepen

ber iliatur.
3tt biefcin ülugettblid fejjt bie 9icaftion

ein, bie unter jcljt uerfdjiebenett formen fid)

Dollgicht. ©ie fiiljrt gur Slbfepr hott ber

SSiffenjdjaft, ja fogar gu offener Stufleljnttng

ber lergte gegen fie.

.Spiftorifd) betrachtet befittben mir ttttä

tjcute att einem fold)en SBenbepunft. (Sim

beutige Reichen fpredjen bafi'tr. ©cl)nfudjt ttad)

ßufamtuenfaffutig unb fd)öpferifc£)er ©eftaP

tuttg ber 3ufamment)nnge bricht überall buret):

Uebcrtriebeueä ©pegialiftetitutn, Christian

science, bie ©eeleumebigitt Goitdä unb ba3
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